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F EU LL TV TO R du CANADA il est toujours invariablement le
~——^»-1- - -----même.

Comme ils s’avançaient péni­
blement l’nn et l’autre, et en cher- 

“ Suivant le magnifique lan- chant à assourdir le bruit de leurs 
gage du poète, l’esprit comme le pas sur les dalles de la chambre, 
corps est en prison : le corps véritable chambre d’agonisant, 
dans un cachot, l’esprit dans une Robert se porta vivement à leur 
idée. Une idée horrible, une san-1 rencontre et leur tendit à la fois 
glante, une implacable idée 1 III ses deux mains ; mais à cet ins- 
n’y a plus pour le patient qu’une tant, dans le pénombre d’une 
pensée, qu’une conviction,qu’une brumeuse matinée d’automue, il 

titude : condamné à mort ! ”j vit se dresser sur le seuil de 11 
Quoi qu’il fasse, elle est toujours porte la silhouette d’un troisième 
là, cette pensée infernale, comme personnage, qui s’introduisait 
un spectre de plomb, à ses côtés, timidement à la suite des deux 
comme un épouvantable cauche- autres. C’était le colonel d t 
mar qui pèse sur la poitrine et Montmagny. 
qui l’étouffe. Seulement leçon- Robert recula instinctivement 
damné militaire sait au moins d’un pas, et effecta de garder les 
que ce cauchemar ne durera pas mains de son jeune et de son 
plus de vingt quatre heures, et vieux camarade dans les siennes, 
qu’ensuite tout sera dit. pour éviter de toucher celle que

Plus d’une fois, pendant qu'il M. <te Montmagny lui tendait II 
taisait campagne en Algérie, la y eut alo s dans la physionomie 
nuit, dans les bivouacs,lorsqu'on «tu colonel, une expression d’an 
se savait environné d’ennemis, il goisse si crue,le, en môme temps 
était arrivé, au lieutenant Robert je ne sais quoi de si éloquem- 
de se dire : “ La mort est là. Si ment suppliant que le jeune 
je m’endors, c’est un coup de ollicier se sentit à son tour ému 
fusil ou de yatagan qui me ré- de pitié, et qu’il se détermina i 
veillera pour quelques secondes saisir la main que lui tendait M. 
peut être, et puis tout sera fini.” de Montmagny. U lui ci serra eu 
Oh ! que n’avait il succombé de tremblant les doigts de Robert,et 
cette façon la, par la main d’un il essaya en même temps d’arti- 
Arabe ou u un Kabyle ! Alors il cuier quelques mots qui s’étra.i 
n avait rien à regretter sur la glèrent daus son gosier. Le cou 
terre : alors il ne connaissait dairfhé le contempla pendant 
encore ni la duchesse do Sauves, quelques secondes avec surprise; 
ni mademoiselle de Chalaudray, pul8| souriant tristement 
tandis qu’a présent ces deux fem —Mou colonel, s’écria t il, j 
mes se dressaient incessamment vous remercie de votre visite, 
devant ses yeux pour bris r sou Vous vou irez bien m’excuser, j 
courage. pens *, si je ne vais pins vous la

Ce triomphant hallali qui ve- rendre. Je vous remercie égale- 
nait de retentir sous les murs de ment de ce que vous avez ten* 
sa prison, lui avait rappelé l'une pour sauver ma tête, et je n • 
des journées les plus solennelles veux point rech -rcher à quel 
et les plus douces de son existen- motif,je dois attribuer ce brus - 
ce, la journée de la chasse et des que changement d’attitude a 
vendanges, où il avait senti son mon égard ;maisen môme temp 
cœur se dilater si délicieusement ma franchise, qui ne saurait ètr • 
en contemplant ces deux fantô- pour vous l’objet du moindre 
mes adorés qui, chacun de son doute dans la circonstance soleu 
coté, lui taisaient signe de te sut- ne le où je me trouve, me fait 
vre. Dans ces deux lantômes, Ro- une loi de vous déclarer ici, en | 
bert n av.ut-il pas rencontré la présence de témoins, devant mes I 
double personnification quis’em- deux plus chers c*.naïades del 
pare le plus sûrement ou même régiment, ce que j’ai dû taire | 
temps que le plus profondément devant le conseil de guerre : c’est | 
de l’âme de l’homme : la mère et que si une personne digne de 
1 amante ? tout mon respect comme de toute

mon affection a cru devoir faire 
auprès de vous uuj démarche, 
peut être compromettante pour 
elle à plus d’un titre,c’est contre 
mes instantes prières.

—Je le sais, je le sais, monsieur 
Robert balbutia avec effort le 
colouel ; mais votre camarade 
Ohalandray, qui était présent à 
l’entrevuo, pourra vous dire que, 
si j’ai cherché à vous justifier 
devant le conseil de guerre, c’est 
spontaném *nt que je me suis dé­
terminé à cette démarche ; 
la personne à qui vous faites al­
lusion m'eu avait sollicité en 
vain. Je voudrais pouvoir vous 
dire le motif de cette détermina­
tion et si vous le saviez, vous- 
même peut-»dre. Mais non, c’est 
impossible, je le sens. Parlez ! 
Ohalandray, parlez 1 Votre 
vous croira, vous ! il vous croira 
bien p us que moi.

—lïn etfet, reprit Maurice, 
c’est ainsi que les choses se sont
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Il eût donc été difficile pour ne 

pas dire impossible, de deviner 
dans l'expression des traits du 
sphinx moustachu qui remplis­
sait alors à Tours les fonctions de 

le contenu
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Victor 1Reparations

Vente Semi-Annuellecapitaine rapporteur, 
du papier qu’il tenait à la main.

Seulement, ce préau de prison 
à peine éclairé par la maigre 
lueur de deux lanternes dans 
une sombre soirée de Novembre, 
cette double haie de fusilliers 
alignés et au port d’arme, ce 
silence effrayant, au milieu d'une 
pareille attente, tout cela s’accen 
tuait instinctivement aux yeux 
de Robert d’une façon lugubre, 
et, dès les premières parole* que 
laissa tomber le capitaine rap­
porteur, l’accusé 

plus de doute sur la teneur de 
la sentence, dont il allait en ren­
dre la lecture.

La formule sacramentelle, 
adoptée par les considérants, au­
rait sulli d’ailleurs pour détruire 
toute illusion de sa part. Cette 
formule, la voici telle qu’on 
l’employait en 1847 :

“Vu le décret organique des 
30 septembre, 10 octobre 1792, 
article 18, si un subordonné est 
convaincu -d’avoir frappé son 
supérieur, la peine est contre le 
coupable,d’être puni de mort. ’

Après une par. ilie préface, la 
conclusion était inévitable,c’était 
a (icine de mort. Le conseil de 
guerre avait appliqué la loi dans 
toute sa rigueur et, par le fait, 
pouvait-il en être autrement Y 

Alors déjà, comme aujourd’hui, 
il faut bien constater combien 
était rare dans les range de l’ar­
mée l’application de cette péna­
lité suprême, dans laquelle il 
n'est pas possible de mécon­
naître ce qu’elle est en réalité : Contrairement au cours oïdi- 
un empiètement manifeste de la naire des choses dans les évéue- 
justice des hommes sur lajusti- meats de la vie, où l’amaute vient 
ce divine Aussi lorsque retentit si souvent prendre la place de la 
dans le préau de la prison la mère, c’était d'une façon presque 
sentence terrible, on entendit simultanée que ces d ux sources 
dans les rangs un sourd Irémis- d’émotions si vives, si ardentes, 
sement, réprimé à graud’peine s’étaient ouvert^ pour le jeune 
par le sentiment de la discipline officier, et voilà qui* peine il avait 
militaire, et une impression pro- pu en goûter les ineffables ravis- 
fonde se peignit Sur le visage sements que,déjà elles allaient se 
des hommes,qui composaient la tarir et qu’il fallait leur dire un 
garde rasse nblée sous les armes, éternel adieu.
C'étaient en effet, pour la plu- Ah 1 que lui importait à lui le 
part, de jeunes soldats au début soleil, le printemps, les champs 
de la carrière, non encore famili pleins de ilevrs, les oiseaux qui 
arises avec les sévérités du méti- s’éveillent matin, les nuages, les 

arbres, la nature, tout ce monde 
extérieur que regrettent avant 
tout, peut être les autres con­
damnés '( Pour Robert, tout cela 
ne se résumait il pas dans deux 
créatures en dehors desquelles, 
il n’y avait plus que le néant ?

C'était là,s'il est permis de 
chercher des comparaisons dans 
l’ordre des choses sacrées, à pro­
pos de choses profanes, c’était-là 
son calice à lui. sou calice d’a­
mertume,et, pour chercher à le 
détourner de ses lèvres, il se jeta 
sur sa oouchvtte et ferma machi­
nalement les yeux, en deman­
dant à Dieu, pour unique et su­
prême faveur, de lui accorder le 
sommeil et l’oubli.

Oh ! combien il fut lent à ve­
nir ce sommeil plein ’ de rêves 

une atlreux, ce sommeil troublé à 
ehaqjo instant d’ailleurs par le 
bruit des pas des factionnaires 
et des guichetiersdansl’iutérieur 
le la prison, à l’extérieùr par le 
tintement de toutes les horloges 
des pa.oisses de Tours, qui son­
naient les heures sur un ton 
plus mélancolique que jamais ! 
Avec quelle lenteur,elle se traîna 
pour le condamné cette épou­
vantable nuit du 3 au 4 novem- 
1847 1 On eût dit qu’il était déjà 
entré dans l’ombre de cette autre 
grande nuit qui ne doit point 
finir.

A peine l’aubi commençait à 
poindre à travers le treillis de fer 
qui g^hissait la fenêtre de sa 
prison, lorsque le guichetier en­
tra. 11 venait avertir le prisonnier 
que le lieutenant de Ohalandray 
et le maréchal les logis Bougimer 
avaient obtenu l’autorisation de 
venir le visiter encore une fois, 
et qu’ils étaient là tous les deux. 
Robert se leva et s’habilla 
de meut pour les recevoir.

U est plus aisé de comprendre 
que d’exprimer l’émotion avec 
laquelle l’un et l'autre pénétrè­
rent dans la cellule de leur mal­
heureux ami.

Maurice encore, par une grâce 
spéciale de sa nature, était de 
ceux qui ne sauraient, dans les 
circonstances les plus difficiles,les 
plus périlleuses même, abdiquer 
complètement l’espérance ; mais 
le pauvre Bourgiuier était litté­
ralement accablé ; et de grosses 
larmes roulaient dans ses yeux et 
venaient ruisseler le long de son 

par le couperet ou par les balles,, épaisse moustache grise.

Magasin
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EMILE 0LL1XUne devanture gracieuse va bientôt 
remplacer celle qui existe actuellement.

Avant d’y laisser commencer les ré­
parations,

Nous offrons encore de plus 
grandes Attractions.

Voici un < xemple des bonnes 
sions rencontrer chez nous,

30 Douzaines d’Ombrelles et 
d’en-cas pour Dames,

toujours ve idus $i.oo, $1.25 et

Offerts a 25c. chaque.

Vente d’Eté \ Bon Marché.
Vente d’Eté à Bon Marché.
Vente d’Et - Bon Marchêj 

en pleine marche.

Reductions d’un Bout a Pautre 
de nos Magasins.

Vendredi prochain, de nouvelles mar­
chandises seront annoncées.

Marchandises d’Habillement et Soieries. Aucun ministère ne s’ 
sous de plus heureux ai 
le ministère du 2 Janvi 
sentiment que lui accord 
publique,tut d’autant plut 
que citait elle qui Pavai 
que sorte formé et qui i 
traint par sa pression
part de ceux qui le comp

A

t
Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’Ha 

billcment. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres ligne?.
Il est étonnant < e que jieuvcnt faire les entreprises d’affaires. Ici, dans 

cette saison communément appelée la saicon morte, quand d’autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vo-is trouverez chez Bryson, Graham 
\ Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

f

ne conserva

entrer.
Les ministres s’eûor 

répondre aussitôt à la 
bhque par un ensemble ( 
libérales : l’abandon det

11 y a des dollars à économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
et surtout sur l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs. 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah â 65c. et 75c.
Pure Soie de Pongee de toutes couleurs et toute? nuances, à 35c. la verge. 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran­

deurs à 50c. la verge.
Vente de < ujxms de Soie et de Velours au plus bas prix.

!

tures officielles
peine complète aux mine 
promis dans les troubles 
la vente sur la voie publ 
due au Rappel de M. Va 
la Marseillaise de M. Rc 

. Reveil de M Delesduze 
tie étendue à 1 edru Rolb 

avait jusque là refiBryson, Graham & Cie. k/John Murphy 4.Cie. néflee, etc., etc. 
appel, avais-je dit,à la bo 
té de tous, pour réaliser I 
çu de tant de grands espr 
blissement durable d'un 
meet national qui, s’adaf

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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11 Pansement à la main, eu 3 et 4 minute", sans couper le poil. jh
6^ D*P°TtSJ Paris* «ESTIVIE* & C-, 275. rue Saint-Honoré * 
Z ta-, L VVIOI.KTTE A NK.LSON. - 0</-3fC ID MOWN A de ^
j? ^-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

fermeté et aussi avec sou 
nécessités changeantes d 
et aux transformations 
favorisant l’ascension de 

nouvelles et accueiltParfumerie Oriza L LEGRAND lions
t-spéiances, leurs désirs, 
mières, assurera les des 
notre graude démocratv 
triompher le progrès sam 
lence, ta liberté sans h
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SOT, rue St-Honoré, à PARIS

Teisque ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ «CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE*QRIZA-TONICA ORIZALIME*SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui présidi nt à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
2£n-voi franco de Paris du Catalogue illustré

De» le début, la destiné 
ira contraire à ce beau de 
je m'honore d’avoir form 

Le 1U janvier, l’Empei 
allô à la chasse ; je suivz 
bats de la Chambre, 1 
bruit se répandit tout à 
Pierre Bonaparte venait < 
jeune journaliste, Sain 
nommé Victor Noir, 
homme s’était rendu à

8 4

%-
11 fi] fl

nENDALES
IRAVIN CURE

II I
er des armes et qui »e voyaient 
déjà eu imagination, dans leur 
ignorance des règlements mili­
taires, appelés à exécuter U son 
teuce.

Le condamné écouta la lectu­
re du jugement du cons il de 
guerre aveec un grand calme ; 

, on eût dit qu’il s’agissait d’un 
autre que lui. Quand le capitaine 
rapporteur lui eut annoncé que, 
aux termes do la loi, le jugement 
serait exécuté dans les vingt- 
quatre heures, à moins qu’il ne 
se pourvût en révision, il fit un 
signe de tête négatif ; puis, sans 
prononcer une parole, il s’inclina 

dans sa cell lie.

wseeonre qui nmo iirt la%mm vomir

SOLUTION PAllTftU?ES6E domicile du prince, en c 
d’Ulnc de Fonvielle, avi 
de lui rt mettre, au nom 
chai Groussel, un cartel i 
une lettre du prince 
Décembre dernier, dans 
l’Avism de la Corse, 
instants après que Victor 
de Fonv’elle avaient été 
Victor Noir sortait en ( 
et venait s’affaisser sur le 
aussitôt après, Fonvielle 
tait hors de la maison, b

AU CHL0WHY0A0-FH08PHATE DE CHAU CRÉOSOTE 
la considèrent comme le rem Ode le pies aftr et efCcare ( notre tea

MALADIES DE POITRINE iviPORTATEU*
•red, as It la 
dilater. Read proof below

Remedy ever (lUcor- 
1» effects and does notPHTHISIC, ÊRONCMITiS CHRONIQUES, T MX ANCIENNES Ot OPINIATRES 
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ta. n» J«lee César. PARIS.
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DÉPÔTS DAM KENDALL’S SPAVIN CURE.lessees, eu ma présence même, 

«t je n’ai pas quitté un seul ins­
tant la personne dont vient de 
parler Robert, depuis son arrivée 
à Tou.s, si ce 11’est pour venir, 
moi aussi devant le conseil de 
guerre essayer du,rôle d’avocat, 
qui ne nous a pas réussi, hélas !

-^Ah ! mon colonel, mes amis, 
repartit liobert dont le front 
s’était soudainement éclairci, 
voilà pour mon cœur un sou.a- 
gement plus grand que vous ne 
sauriez le penser et je pourrai 
mourir tranquille, a présent.

—Mourir ! s’écria douloureu­
sement le colonel ; oh ! ne parlez 
pas ainsi. Voulez vous donc me 
condamner moi-môme à un re­
mords qui pèserait sur toute ma 
vie ? Non, je 11e veux pas, mo;, 
que vous mourriei. Oh !ce serait 
horrible ! J’irai trouver le

=«• K J. J“- '■ »
.Gentlemen : I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall’s Spavin Cure for * 
very bad case of Hone Hpavln and Splint and 
was very successful, i can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After thecure I sold my team for 

Hereafter I use none but Kendall’s SpaMn 
Cure and prole- -Ighly. Dennis Hoove.

VJî'Zra«a

KENDA ! SPAVIN CURE.et rentra
A oc même moment, sou s les 

murs de la prison militaire, qui 
se trouvait tout illuminée par des 
reflets de torches passait 
joyeuse escouade de chasseurs, 
riant,chantant et faisant caracoler 
leurs chevaux autour d’une gran­
de voiture chargée du gibier qu’­
on avait tué pour ia fête du 
grand saint Hubert, et les trom­
pes de chasse se mirent à sonner 
un triomphant hallali, comme si 
tout eût conspiré ce jour-là pour 
donner raison aux] funèbres pres­
senti mentsd’une mère.

of Toronto. de sa main droite un rêve 
criant : « A l’ê

Strekisvills, P. Q., May 3, JSSSt
CALL CO.,
Kiiotihurgh Fallu, Vt.

Ocntlemcn I have uncd Kendall'* Spavin Cere 
L°r.£p.a'!ln* ûnd.also ,n » caw of 1 amenés* and 
Min Jointe and found It a sure care in every re- 

I cordially recommend It to all horsemen. 
Very respectfully yours,

Chablls J.

coups et 
Noir, transporté dans un 
cie, rendait le dernier siAméricaines,

* avoir pu prononcer une j 
Je courus à la chancel 

rapport de police m’y 
confirmant la rumeur pu! 

remit une carte de î

iss? Bi.ackall.

KENDALL’S SPAVIN CURE.e'H .Anglaise
iSiMOFS

won. ran fwcsll

Dr. B. J Kerb all Co..

Hasps
Porter Row Stock Stables.

)for#S. All drug 
yon, or It will be sent

esbi roh, Ohio, March 8, TO.CRRi.14,
PKEStfcrm*

Ecossaises ne m’ayantfort qui, 
contré, avait annoncé qu’“ ViATtEHOUSB 8. OFv’lCB1* 0m

fuec?, draiN
Sans autre information 

graphiai au procureur 
faire procéder à l’arre 
Pierre Bonaparte, si elle 
déjà été opérée, et je i 

Tuileries, auprès d<

•vwrnirr Price $1 per bottle, or elx
^, | tlsts have It or can get It for

!o any addrena on receipt of price by the proprie­
tor*. DR. B. J. KENDALL CO.,

Eneebnrgh Fall*. Vermont.

PPPP géné­
ral, le ministre ; j’irai jusqu’au 
roi. Ils m’entendront.

—A la bonne h -ure ! murmu­
ra Bouginier, qui recouvrait en­
fin la parole, vivo le colonel 1 
Plein d’une etupéfaction qui 
s’accroissait à chaque instant, 
Robert attachait successivement 
sur M.de Montmagny, sur Mau­
rice et sur Bougimer des regards 
ou se lisaient toutes les sensations 
diverses qui s’éveillaient dans 
san à me,eu entendant un langage 
si ditiérent de celui auquel son 
colonel l’avait accoutumé. A ce 
moment, Maurice crut devoir 
prendre la porte.

—Mon cher Robert, dit-il, le 
colonel a raison. Tout n’est pas 
désespère- D’abord, vous savez 
bien que la protection du maré­
chal Bugeaud vous est acquise 
et, quand il apprendra...

—C’est inutile, interrompit le 
condamné ; vous oubliez, mon 
cher Maurice, quelles sont les 
idées du maréchal en matière de 
discipline militaire.

— ^Coir des rues--------

SOLD BY ALL ORUGGISTS.Solution d’Antipyrinem

JŸ&VTWlé ^ \LE HEVK DU CONDAMNÉ .1 ’

re nr.Tout le in mde a lu ce livre 
d’un poete, qui a pour titre le 
“ Dernier jour d’un condamné. ” 
A quoi bon dès lors tenter l’im­
possible, en essayant de repro­
duire tout ce qui put se passer 
dans l’âme du lieutenant Robert 
à la suite de sou jugement, lors­
qu’il se trouva seul dans l’étroite 
chambre qui lui était affectée à la 
prison militaire de Tours.

Sans doute, il n’y a qu’une 
analogie imparfaite entre la situ­
ation du condamné civil, appelé 
à subir le dernier supplice, avec 
l’appoint funèbre de toutes les 
formalités déterminées par nos 
lois pénales, et celle du condarn 
né militaire pour qui la mort, 
aux termes de la sentence qui 
l’inflige, est encore une bataille ; 
mais, en somme, que le dénoue­
ment fixé par les juges se fasse 
attendre pendant des semaines 
entières on seulement pendant 
vingt quatre he 1res, qu’il s’opè­
re à l’aide du plomb ou du for,

Je le trouvai consterné 
remplis de larmes, 
de la chasse, Conti, le et 
cabinet, lui avait remis 
suivant du prince Pierr 
cher Conti, je me hâte 
avertir du très grand m 
est arrivé. Deux journa 
Marseillaise sont venus

YROUETTEcie A s
CONTRE.

Jflif/rainett, Ma u.r tlv Tcfc Névralgies 
f)oiiq
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L’un m’a frappé,quer.
menacé de son pistolet à 
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